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« Le Keren Layedidout est le plus grand
organisme philanthropique d’Israël »

KEREN LAYEDIDOUT

: Votre institution et vous-
même êtes très connus aux Etats-Unis
et en Israël mais pas du tout en France.
Pourquoi autant de discrétion ?   

Yechiel Eckstein : Je travaille pour le rap-
prochement des juifs et des chrétiens évangé-
listes et pour le soutien à Israël depuis trente-
huit ans. J’étais responsable de la question
interreligieuse à l’Anti-Defamation League,
avant de créer aux Etats-Unis l’International
Fellowship of Christians and Jews qui dis-
pose aujourd’hui d’un budget annuel de
160 millions de dollars. Nous avons d’abord
travaillé vers les Etats-Unis et le Canada puis
en Corée, au Brésil, en Australie et à Mos-
cou. Nous faisons deux choses : collecter de
l’argent auprès des chrétiens évangélistes qui
soutiennent Israël et le peuple juif et redistri-
buer cet argent dans des projets. Nos diffé-
rents bureaux dans le monde nous servent à
collecter de l’argent. Le seul pays où cet ar-
gent est redistribué, c’est Israël où j’ai ouvert
un bureau il y a quatorze ans quand j’ai fait
mon Alyah qui s’appelle le Keren Layedi-
dout et qui est devenu, de loin, le plus grand
organisme philanthropique du pays. Pour ré-
pondre à votre question, j’ai souvent voyagé
en Europe mais je n’ai jamais eu de réelle
volonté d’y créer une antenne car il y a sur
place des structures communautaires fortes.
En Israël, l’argent est reversé dans trois do-
maines : l’Alyah, la lutte contre la pauvreté
et la sécurité. Nous sommes présents dans
216 villes d’Israël et avons aidé, pour la
seule année 2015, un million et demi de juifs
dans le monde.

: Que répondez-vous à ceux

qui vous reprochent de collecter des
fonds auprès des chrétiens évangélistes ?

Y.E. : C’était une source de polémique au
début mais nous avons prouvé notre effica-
cité et la communauté juive sait qu’en
trente-huit ans, il n’y a pas eu un seul inci-
dent et une seule activité missionnaire de
chrétiens évangélistes. Je suis moi-même
un rabbin orthodoxe, ma smikha vient du
rav Soloveitchik, zl. Aujourd’hui, la com-
munauté juive sait qu’elle n’a pas beau-
coup d’amis dans le monde et qu’il est plus
que jamais nécessaire de créer des coali-
tions. Les chrétiens évangélistes sont des
centaines de millions dans le monde, ce
sont autant de soutiens pour Israël et
pour le peuple juif.

: Vous souciez-vous davantage
du bien-être des juifs dans le monde 
ou du renforcement des liens 
avec les chrétiens évangélistes ?

Y.E. : (Rires) Les deux. Il y a trente-cinq ans,
le tourisme chrétien n’existait pas en Israël,
regardez ce qu’il est devenu aujourd’hui.
Malgré les critiques, tant de demandes nous
parviennent. Nous avons construit 6.500 abris
de protection en Israël. Ne faut-il pas y entrer
parce qu’ils ont été financés avec l’argent des
chrétiens ? De même, notre soutien à
l’Agence juive a contribué à faire partir
450.000 juifs en Israël. Faut-il les faire rentrer
dans leur pays d’origine ? Quand Bibi Neta-
nyahou m’a demandé il y a dix ans deux mil-
lions de dollars pour démarrer Nefesh be Ne-
fesh, j’ai donné et j’ai été critiqué alors que
99% des premiers olim étaient religieux…

: Pourquoi avez-vous rompu
vos liens avec l’Agence juive ? 

Y.E. : Quand le conflit en Ukraine a éclaté,
des réfugiés juifs cherchaient à fuir. C’était
la première fois depuis la Shoah. Nous avons
créé un camp de réfugiés à Jetomer qui a ac-
cueilli 2.600 personnes. La plupart voulait
partir en Israël mais quand j’ai demandé à
l’Agence juive de venir, on m’a répondu
qu’il n’y avait qu’un chaliah pour toute
l’Ukraine et qu’il fallait attendre la fin des
hagim de Tichri car tout était fermé. J’ai
pensé ‘nous avons donné 178 millions de
dollars en vingt ans à une institution et nous
devons attendre alors que des gens dans la
détresse sont prêts à partir ?’ J’ai décidé que
nous allions lancer nos programmes d’Alyah
avec l’Ukraine et en onze mois, nous avons
fait monter deux milles personnes.  

: Pourquoi, avec le 
programme « Israël Ensemble »,
visez-vous désormais les juifs français ? 

Y.E. : Par conviction. Mais il faut avancer
avec prudence, c’est la raison de ma venue
à Paris. J’ai souhaité rencontrer les leaders
de la communauté juive et des olim qui
veulent déjà partir. Nathalie Garson, notre
consultante pour la France, nous aide à or-
ganiser le programme « Israël Ensemble ».
Un premier départ de olim est prévu pour
décembre. ●

YECHIEL ECKSTEIN

Proche de Bibi Netanyahou 
et des chrétiens évangélistes
d’où proviennent l’essentiel
des dons à son institution,

le rabbin Yechiel Eckstein était
à Paris cette semaine pour ren-
contrer le leadership commu-
nautaire. A l’ordre du jour, la

manière dont le Keren Layedi-
dout s’apprête à agir pour
l’Alyah des juifs français.

PROPOS RECUEILLIS
PAR YAËL SCEMAMA

(1) Renseignements : 01.77.47.23.36.

D epuis 2009, elle travaille de façon
intensive sur le territoire français
pour répondre à la demande de

jeunes juifs qui n'ont pas effectué leur Brit
Mila. Pour beaucoup de mères, il est de-
venu difficile d’imposer un tel acte le hui-
tième jour après la naissance de leur en-
fant lorsque le père est non juif. Du coup,
des centaines d'enfants naissent chaque
année et restent non circoncis alors qu’ils
sont juifs par leur mère. WorldBrit, seule
association spécialisée dans ce domaine
en Europe, a donc monté un réseau de chi-

rurgiens juifs pour opérer ces garçons ra-
pidement, sans douleur, et gratuitement. 

« Nous vérifions d’abord la judaïté de
la personne et l’aidons, si besoin, à trou-
ver les papiers nécessaires pour la prou-

ver », explique le rabbin Kadoch.
« Nous contrôlons ensuite son état de
santé et convenons ensemble d’une date
d’intervention dans la ville de son choix.
L’opération étant assez bénigne, elle

s’effectue dans le service ambulatoire de
la clinique, le patient ressort immédiate-
ment après l’intervention et peut mar-
cher tout à fait normalement. Nous lui
trouvons également un Sandak (parrain)
qui se tiendra à ses côtés durant tout le
déroulement de la Brit-Mila. C’est lui
qui aura l’honneur, lors du repas qui va
suivre, de lui faire le Kidouch et de lui
donner pour la première fois… un pré-
nom juif. Certains auront le mérite éga-
lement, s'ils le désirent, de mettre pour
la première fois des Téfilines et faire
ainsi leur Bar-Mitsva ». Après l’opération,
WorldBrit assure le suivi de ces jeunes, l’ob-
jectif étant de les « réinsérer » dans la com-
munauté. Pour certains, le premier désir sera
d’apprendre l’hébreu. Pour d’autres, d’inté-
grer un mouvement de jeunesse ou des cours
de Torah. Beaucoup ressentent aussi l’envie
de visiter Israël. ●     

■ L’association WorldBrit 
du rabbin Avraham Kadoch

s’est donnée pour mission 
de répondre à la demande 

de toute personne juive dési-
reuse d'effectuer sa circonci-

sion quels que soient son âge
et son lieu géographique.

ANNA LANDAU

Le combat pour l’alliance

(1) Renseignements par téléphone :
01.77.38.00.72.

WorldBrit a constitué un réseau
de chirurgiens juifs pour opérer

des garçons.
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